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     230. Deux jolies chaises d’enfant  

 

    C’étaient forcément des chaises en bois. Il y eut les chaises toutes simples, très variées dans 

leurs formes, toujours assez basses. Il y eut aussi les chaises hautes. Celles-ci, grâce à un 

système de charnières et de crochets, pouvaient se plier en deux et offrir au niveau des chaises 

simples, un nouvel espace pour s’asseoir, avec un plateau au devant de l’enfant de plus  

grandes dimensions. Il  pouvait y jouer, disposer des plots, des jeux divers, et bien entendu y 

déposer son assiette.   

    Tout cela s’achetait en général en magasin, un particulier, vu la complexité de ce type de 

chaise, n’ayant pas trop le loisir de se lancer dans une telle fabrication. La fabrication de 

joeuts à l’extérieur de la Vallée étant déjà de coutume ancestrale. Sur le plan local nous 

relevons un fabricant de jouet au Brassus au début du siècle, et bien sûr cet autre, Antoine 

Capt, installé au Bas du Chenit et dont d’aucuns, qui travaillèrent dans cette petite usine, le 

mercredi après-midi pour se faire un peu de sous, se souviennent encore.  

 

 
 

Qui, jusque dans le années cinquante, n’a pas passé par là.  

 

Petite chaise basse. 
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Grande chaise amovible.  
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Chaise familiale de la famille Clerget. La tante avait eu la malencontreuse idée de la vernir en 

orange. Décapée, il reste néanmoins des traces sous le plateau inférieur.  


